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Mensonges ou discrétion?

Avec les conditionnels d'usage, radios, gazettes et étranges lucarnes nous
révélaient, en ce mois d'août, que la présence de militaires soviétiques dans

un Angola en guerre ne saurait être totalement exclue. Les démentis

outragés des successeurs de Staline ne se faisaient guère attendre; on frisait
la plainte pour tort moral.

Survint la mort violente de quelques-uns de ces militaires, et, surtout,
la capture par les Sud-Africains de l'un d'entre eux, un sous-officier. Les

conditionnels se muèrent alors, ici et là, en indicatifs. Démentis ou pas, il
y avait bel et bien des cadres soviétiques dans l'armée angolaise.

Ce que, pudiquement, l'on appelait la «discrétion» des autorités de

Luanda et de Moscou ne se justifiait plus guère. On apprenait alors la
présence de quelque 1400 instructeurs soviétiques (conseillers et experts
selon la terminologie officielle) en Angola. Sur les ondes d'une station de

radio française, l'ambassadeur de ce pays à Paris ne trouvait rien d'étonnant
à cette présence étrangère puisque aussi bien l'Angola est pourvu d'un
matériel russe fort sophistiqué. Ce diplomate, M. Luis d'Almeida, ajoutait
que la coopération avec l'URSS était indispensable, car il faut aux Angolais
une armée forte pour repousser les agressions sud-africaines.

Tout cela, on aura pu le lire dans la presse. Mais M. d'Almeida est allé

plus loin: son pays a besoin d'une armée forte, a-t-il déclaré, pour porter
la guerre chez l'adversaire. Ce disant, M. d'Almeida s'est peut-être laissé

aller à une indiscrétion. En tout état de cause, nous voilà prévenus.
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